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Comme nous l’avons lu dans le 
précédent numéro, la nouvelle poli-
tique municipale sur les préaux et la 
candidature auprès des Fondations 
Radix et Federer ont permis de ré-
colter des fonds et mettre en place 
un groupe de travail interdiscipli-
naire afin de réfléchir et financer la 
rénovation des préaux du petit et du 
grand collège de Prélaz. Ainsi, un 
formidable réseau interprofession-
nel s’est activé sous la coordination 
du Service des écoles et du parasco-
laire de la Ville de Lausanne. Le 
groupe de travail a dû répondre aux 
quatre axes de la politique publique 
et devait satisfaire deux usages des 
préaux : durant le temps d’école 
pour favoriser les activités pédago-
giques (pas seulement la récré) et en 
dehors du temps d’école au bénéfice 
du quartier. Dans un premier temps, 
un questionnaire et des ateliers ont 
été réalisés avec les élèves dans les 
classes par le biais de leurs ensei-
gnant.e.s. 

Dans un second temps, un sondage 
a été diffusé en ligne et une perma-

lisé les fins de journées, week-ends 
et durant les vacances. Les résultats 
du sondage indiquent majoritaire-
ment une volonté de pouvoir utiliser 
les préaux comme des espaces de 
quartier en dehors des heures sco-
laires. Tandis que l’atelier participa-
tif a validé, quant à lui, le désir d’un 
lieu accueillant, plus inclusif, plus 
vert, où pouvoir se retrouver même 
après l’école ! Peut-être se rencon-
trer à l’occasion d’une fête des 
voisins, un concert, un spectacle, 
de pique-niques entre amis, d’un 
tournoi ou à l’inauguration de la fin 
des travaux au printemps 2025 ? Les 
possibilités ne manqueront pas. Au 
quartier de les réaliser !

Une réglementation viendra ac-
compagner la fin des aménage-
ments. Elle sera communiquée et si-
gnalisée pour garantir un bel espace 
de vie. 

Vous pouvez retrouver l’évo-
lution du projet sur le site de la 
Ville de Lausanne en cherchant : 
« Préau scolaire de Prélaz ». Les 
prochaines étapes se dérouleront 
en 2024 : mi-janvier présentation 
et mise en consultation publique de 
l’avant-projet ; mi-janvier à juin fi-
nalisation du projet ; vacances d’été 
jusqu’à août travaux de réaménage-
ment ; novembre plantations.

Au nom l’équipe du centre :  
Gaëtan Da Cruz

nence du Service 
des écoles et du 
parascolaire a été 
animée durant 
quatre semaines 
dans le préau du 
grand collège 
par Fabienne De 
Pietro, adjointe 
administrative et 
Laurenne Rako-
to, collaboratrice 
scientifique. Da-
vid Rodriguez, le 
coordinateur en 

matière d’acces-
sibilité universelle de la Ville de 
Lausanne est venu à la rencontre du 
réseau et de parents d’élèves pour 
écouter et envisager des améliora-
tions d’accès.

Enfin, un atelier participatif a été 
animé par Aziz Orfia, chef de pro-
jet du domaine de coordination de 
quartiers de la Ville de Lausanne 
et co-organisé conjointement avec 
l’école et le Centre Socioculturel 
de Prélaz-Valency. Jeudi 12 octobre 
entre 17h et 19h, c’est une centaine 
de participant.e.s qui se sont re-
trouvé.e.s dans le préau du grand 
collège de Prélaz pour animer, par-
tager et présenter leur point de vue 
autour de rires, de fantaisie et de 
convictions. Une illustratrice a pu 
dessiner les idées, projetées en di-
rect sur un grand écran durant toute 
la rencontre, donnant ainsi une syn-
thèse des discussions développées 
sur trois axes : bilan, rêve et réalité.

Le préau ou en tout cas son « city-
stade », plus communément nommé 
« terrain rouge », est amplement uti-

Mon préau, un nouvel espace du quartier ? 
Aaaah, la cour d’école ! Ce lieu dont on aime bien se souvenir et que l’on cherche 
parfois à retirer de sa mémoire. Le préau des cordes à sauter, des cages de foot, des 
premières histoires, des surveillant.e.s, des modes et des amitiés. « Mon papa venait m’y 
chercher », « ma maman me ramenait mon goûter à la récréation », « on tardait à se 
mettre en colonne pour terminer notre jeu ». Le préau, c’est un cas d’école ! On n’y vient 
jamais en dehors des cours, sauf si l’on a des devoirs surveillés ou si l’on a une séance 
avec les parents. Alors venir le week-end ou pendant les vacances avec des ami.e.s ou 
sa famille ? Ça ferait bizarre non ?
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